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TRIOMPHE 

DES 

Héroïnes  marseillaises  , 

O U 

LA  JOURNÊEDU  15  JUILLET. 

Voici  le  jour  heureux  , charmantes  Amazonnes , 

Que  le  Ciel  deilin;a  pour  votre  liberté  : 

Votre  civique  ardeur  mérite  des  couronnes  , 

Qui  doivent  vous  conduire  à l’immortalité. 


MOTION  faite  à tJffemblée  des  D A M F s 
Patriotes  , réunies  au  Dijirici  iV®.  7.  dans  la. 
Chapelle  des  Pénitens  Bleus  de  Si*  Martin*  Une 
Dame  portant  la  parole  , a dit  : 

) 

Citoyennes, 

L’homme  a repris  fa  dignité , en  rompant  les  fefs 
du  derpotifme  ,*  hc  le  couràge  dont  la  liberté  a vivifié 
fon  ame  , a paffé  également  dans  la  notre*  . . On  a 
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tou!onrs  vil  les  femmes  s empreffer  de  récompenfer 
k ctioas  de  vertu  ôc  de  courage , qui  ont  illuftré  les 
homm  s dans  ces  üècles  heureux  , où  la  liberté  ri-- 
véiee  f‘i<âiî  concourir  tous  les  Citoyens  vers  un  même 
b.{  ia  profpérité  de  la  chofe  publique.  Au  nom  de  la 
Paoie,  une  joie  pure  & vive  dilatait  i’ame.  Jaloux  de 
relbmfjde  l’amitié  de  Tes  femblables,  le  Guerrier  cito- 
yen semprefTait  de  répandre  Ton  fang  pour  la  défenfe 
de  cette  chère  Patrie , lorfque  le  Magifttat , la  balance 
de  r^quiié  à la  main , faifait  triompher  la  jviftiçe,., 
Ecrafés  fous  le  joug  du  derpotifme  , nous  avons 
vu  les  mœurs  des  hommes  fe  corrompre  , & leur  cou- 
rage s’énerver  ,*  alors  que  deviennent  les  femmes  ? 

Une  mauvaife  éducation  les  dénature  ; elles  ne  fongent 
à plaire  que  par  les  qualités  extérieures , qui  féduifent 
les  yeux  des  hommes,  puirqu’ils  font  incapables  d’ap-* 
précier  & de  fentir  le  mérite  des  vertus  de  l’ame. 
Mais  actuellement  que  les  FRANÇAIS  font  réellement 
des  Français  , qu’ils  ont  préféré  k mort  à Tefclava- 
ge, comme  eux,  nous  arborons  l’étendart  de  la  liberté, 
unies  par  le  plus  tendre  & le  plus  facré  des  liens  ^ leur 
ame  a paffé  dans  la  nôtre. . . . Au  nom  de  la  Patrie, 
routes,  oui  , toutes  précédées  de  nos  époux  , de  nos 

fils  , de  nos  frères , nous  volerions  à fa  défenfe 

La  reconnailfance  , la  jufl:ice  nous  invitent  donc  à ré- 
co  npenfer  les  mâles  venus  qu’ils  ont  montré , pour 
anéantir  à jamais  le  defpotifme. 

En  conléquence  . je  fais  la  motion  de  décerner  une 
couronne  civique  à Monfieur  Martin,  notre  vertueux 
Maire  , à la  Municipalité  , à notre  brave  Général  , 6c 
aux  50  Citoyens  qui  fe  font  emparés  du  fort  Notre- 
D smede  la  Garde.  Je  prie  Madame  la  Préfidente  de 
urre  ma  morion  aux  voix. 

U a été  unanimement  iélïhéri  , ù par  acclamation  ^ 
.ÿue  ia  motion  ci  dejjîis  aurait  fon  mtier  effet. 

Ces  Couronnes  étaient  des  feuilles  de  chêne  treffées 


avec  des  rubans  aux  trois  couleurs  de  la  Nation  : notre 
vertueux  Maire  fut  couronné  fur  l’Aurel  de  l i Liberté  ^ 
par  Madame  Brard  , Cap’tÿne  ; les  accUmàtions  6c 
les  cris  de  joie  furent  uiiiverfé^s. 

Voici  le  difcours  qui  lui  fut  âdre^é  : 


BRAVE  ET  DIGNE  MAIRE  , 

Cette  Couronne  civique  eft  deftinée  à l’homme  qui, 
par  fes  vertus  , fait  le  bonheur  de  Tes  Concitoyens  : les 
Dames  patriotes  vous  l’offrent  comme  l’hommage  de 
leur  vive  reconnaiffance.  Ce  jour  à jamais  mémorable, 
où  elles  dépofent  fur  l’Auiel  de  la  Patrie  leur  ferment 
civique  , leur  rappellera  fans  ceffe  combien  vous  êtes 
cher  à leur  cœur  i . . « 

Difcours  adrejfé,  à MM,  les  Officiers  Municipaux^ 
Messieurs^ 

Vous,  qui,  par  votre  vigilance  aâiive  & vos  /oins 
paternels,  affurei  le  bonheur,  Sc  faites  régner  la 
concorde  parmi  vos  concitoyens , en  protégeant  avec 
zèle  les  droits  de  chacun.  Dignes  Magiilrats , recevez 
en  ce  jour  mémorable  , le  tribut  d’eftime  ôc  de 
reconnaiffance  des  Dames  patriotes , par  cette  cou- 
ronne civique  que  vos  vertus  vous  ont  mérité. 

Discours  üdreffié  au  Général* 

Général, 

: Les  Daines  patriotes  vous  décernent  cette  couronne 
civique  pour  vous  manifefter  leur  tendre  reconnaiffance 
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pour  le  ïèîe  infatigable  que  vous  montrez  , afin 
d’alTurer  la  tranquillité  de  vos  concitoyens,  ôc  foutenir 
la  juftice  qui  les  gouvernent, 

Dlfcoiirs  adrejfé  aux  $0  Volontaires  , qui  fe  font 
emparés  du  Fort  Notre-Dame  de  la  Garde, 

Braves  Soldats,  Citoyens  vertueux, 

Cette  couronne  civique  que  nous  dépofons  fur 
l’Autel  de  la  patrie  , eft  le  tribut  de  notre  vive 
reconnaiflfance  pour  les  dignes  Citoyens  qui  , en 
s’emparant  du  Fort  Notre-Dame  de  la  Garde  , ont 
manifefté  leur  dévouement  pour  la  patrie  , le 
courage  dont  ils  étaient  enflammés  pour  la  liberté... 
Dès  ce  moment , -le  derpotîfme  effrayé  & chaffé  de 
fes  afyles , s'éloigna  de  Marfeiîle  d’un  pas  précipité, 
& la  rage  dans  le  cœur  ; l’union  entre  les  Citoyens 
qui  les  divifait  fans  ceffe  fut  rétablie,  Sc  la  tranquillité 
régna  dans  une  ville  que  les  exécrables  agens  de  la 
tyrannie  calomniaient  pour  les  maux  même  dont  ils 

étaient  la  caufe Puiffe  cet  hommage  que  les 

Dames  patriotes  rendent  à leurs  mâles  vertus  , faire 
des  Héros  de  chaque  Marfeillais  !...  leur  cœur  fera 
enivré , comme  mères  de  famille  , comme  époufes 
& amantes , d’une  joie  bien  préeieufe. 

Vendredi  i6  Jaillet , il  fut  délibéré  dans  l’Affem- 
blée  des  Dames  patriotes,  qu’on  fe  rendrait  en  corps ^ 
le  drapeau  national  déployé  , dans  l’affemblée  patrio- 
tique , fur  les  6 .heures  du  foir.  Ces  charmantes 
Amazones  étaient  efeortées  par  un  détachement  de 
Volontaires  de  la  garde  nationale  , qui  formait  la 
haye  de  chaque  côté.  Arrivées  à l’affemblée  patrio- 
tique , ces  braves  Citoyennes  y furent  reçues  avec 


des  acclamations , & une  joie  univerfelle  ; le  Chef 
de  Bataillon  de  ces  Héroines  & plufieurs  autres  Dames, 
montèrent  avec  leur  drapeâu  Air  la  tribune*,  & M. 
Moffy , Notable  ôc  un  de  leurs  Ccmmiffaires , ex- 
prima , au  nom  de  ces  Dames  , les  fentimens  de 
patriotifme  & de  courage  dont  leur  ame  était  en- 
flammée pour  la  patrie , 6c  que  nous  renouvelions 
au  milieu  de  vous  ,*  ô Citoyens  ! ( s*écrièrent  elles 
avec  enthoufiarme  ) le  Serment  que  nous  avons  fait 
hier  fur  l’autel  de  la  patrie , 6c  en  préfence  de  nos 
époux  , de  nos  enfans  6c  de  nos  frères , d’étre  hdèles 
à la  Nation  , à la  Loi  6c  au  Roi  ,*  de  défendre  la 
Conftitution  par  tous  les  moyens  qui  font  en  notre 
pouvoir , & de  repoufTer  , avec  un  mâle  courage  , 
les  ennemis  du  bien  public , qui  tenteraient  encore 

de  nous  replonger  dans  les  fers La  joie  , la 

douce  émotion  dont  tous  les  cœurs  étaient  pénétrés , 
firent  couler  des  larmes  bien  précieufes .. . M.  Préville, 
ci-devant  chevalier,  vieux  militaire,  quoîqu’embaralTé 
d’une  jambe  de  bois  que  Ton  dévoûment  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  patrie  , lui  a mérité,  monta  avec  vivacité 
l’efcalier  de  la  tribune , ÔC  harangua  les  Citoyennes. 

L’homme  , dit-il  , qui  s’ifole  de  la  fociété  des  fem- 
mes, prend  un  caraélère  féroce;  il  devient  dur  & cruel, 
fombre  & taciturne  ; il  a befoin  que  ce  courage  , qui 
domine  en  lui , foit  adouci  par  l’urbanité  que  la  fociété 
des  femmes  donne  à Tes  mœurs.  Il  fit  à cet  égard  un 
parallèle  entre  les  Français  6c  les  Anglais.  Bientôt  on 
verra  fe  renouveller  parmi  nous  ces  fcènes  attendrif- 
fantes  de  Tantique  chevalerie....  Tems  heureux  ou 
nos  Pères  favaient  refpeéler  , fans  s’avilir  , ce  fexe 
enchanteur , qui  partage  &c  foulage  nos  peines....  La 
beauté  fenfible  était  éleélrifée  par  le  courage  des 
hommes , 6c  un  fourire  d’applaudilTemens  de  fa  part 
appîanilTait  devant  eux  la  carrière  épineufe  de  la  gloi- 
re.... Là  , on  voyait  l’époufe  ou  l’amante  d’un  Ghe- 


vaîler , foutèhir  d*un  bras  nerveux  ces  pefantes 
de  fer  qui  lè  couvrait  depuis  les  pieds  jufqu’à  la  tête , 
pour  le  dérober  au  fer  meurtrier  de  l’ennemi  : & lors- 
qu’il revenait  du  combat  couvert  de  poufîîère , de  fan- 
ges , dô  gloire  , la  beauté  fe  précipitait  dans  fes  bras , 
foulèvait  la  vifîère  de  ce  càfque  majeftaeux  & bnllant 
qu’un  fuperbe  panache  décorait , elîuyait  fon  armure 
du  fang  dont  elle  était  encore  teinte  fes  lèvres  de 
ïofes  , que  le  fourire  de  la  fatisfadion  entr’oiivrait  , 
allait  ravir  un  doux  baifer  fur  la  bouche  de  fon  époux^^ 
de  fon  amant , que  le  Dieu  qui  préïîde  aux  combats 
lui  avait  confervé.  C’eft  ainfi  que  les  femmes  coiiron*' 
nâîént  le  civifme  des  hommes  , dans  Un  tems  où  les 
mœurs  confervaient  encore  leur  pureté  primitive.... 

Après  le  Difcours  de  M.  Préville  & les  applaum 
àflemens  dont  il  fut  couronné,  plüûeurs  furent  en- 
core adreffés  aux  Dames  par  des  membres  de  l’Af- 
femblée  ; & M.  le  Pcé/ident , d’un  tonde  voix  ému, 
& avec  des  accens  qui  partaient  du  cœur  i témoigna, 
d^uné  manière  très-énergique  , combien  les  Citoyens 
de  l’Aflemblée  Patriotique  avaient  l’ame  touchée  du 
dévoumeht  de  ces  Héroïnes  ( * ) pour  la  Patrie.  Les 
Dames  répondirent , en  offrant  une  couronne  Civi- 
que à l’Affemblée,  & en  remettant  entre  les  mains 
du  Préfîdent  la  couronne  Civique  deftinée  aux  cin- 
quante Citoyens qui  seraient  emparés  du  Fort  de 
N.  D.  de  la  Garde  , 5c  qu’elles  avaient  dépofée  fur 
l’Autel  de  la  Patrie , le  jour  de  leur  ferment. 

Le  Secrétaire  de  rAlTemblée  fit , en  leur  nom  , lec^ 
ture  du  difcours  inféré  ci'deffus  ; & la  couronne  fut 


[ * ] L’affemblée  Patriotique  a unanimement  délibéré  & 
par  acclamation  , que  les  noms  dés  Héroïnes  feraient  infcrits 
fur  fes  regîtres , pour  tranfmettre  à la  poftéHté  le  fouvenir 
des  faits  fi  touchans  8c  fi  magnanimes.  On  leur  adréfia  le 
Quatrain  qui  fe  trouve  à la  tête  de  cet  écrit. 


placée  à côté  du  bonnet  de  la  liberté,  qui  furmonté 
la  tribune  de  l’Affemblée  5 ÔC  lad.  Aflemblée  délibéra 
rimpreffion  du  difcours  des  Dames  patriotes  aux  cin- 
quante Citoyens.  Après  de  nouveaux  applaudiffemeng 
Sc  une  admiration  touchante  , les  Citoyens  recondui- 
firent  les  Dames.  On  fe  donna  , de  part  & d’autre,  des 
témoignages  de  civifme^  & les  Héroïnes  s’étant  levées, 
faluèrent  l'Affemblée  avec  leur  Drapeau  , & fe  rendi- 
rent à leur  Difiriâ  , en  obfervant  la  même  marche , 
comme  elles  étaient  venues* 

Louife  Françoife  Raimbauît  , Préfidente  , a porté  là 
Couronne  de  la  Liberté. 

Marie  Jeanne  Bonde  , Secrétaire  , a couronné  le  Gé* 
néral. 

Mad.  Brard  a couronné  le  Maire. 

Elifabeth  Girard  a porté  la  Couronne  dédiée  aux  cin- 
quante Volontaires  qui  ont  pris  le  fort  de  la  Vierge 
de  la  Garde. 

Elifabeth  Blanc  , veuve  Chavignot , a remis  la  Cou- 
ronne aux  Officiers- Municipaux,  & au  Cercle  pa- 
triotique. 

La  Préfidente  a dédié  une  Couronne  au  Préfident , 

Et  la  Secrétaire  en  a dédié  une  à tous  les  Patriotes. 


A MARSEILLE. 
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